
On se demande comment, au mil ieu 
de ces agitation» insensées , Raspail a pu 
faire une part si large aux études sc ien­
tifiques qai seront son titre le plus s é ­
rieux — pour ne pas dire le seul — au 
souvenir de la postérité. Çar; il ne faut 

. patT'put>lier qu'on «lait à l'ermite de Ga-
chan^des découvertes vraiment prodi­
gieuse de chimie, en botanique et en 

_ j j £ * » r e naturelle. C'est lui, qui, le pre-
inier en France, fit une application heu­
reuse du microscope à l'étude des êtres 
organisés. Et, dit la Biographie univer-
tefle, ce ne sont pas" des beaux ins tru­
ments d'optique, de riches collections, 
de grand*8 bibliothèques, qui firent dé­
couvrir à Raspail ce q u ê t a n t d'autres 
n'avateut point aperçu : une mauvaise 
loufe nontée, quelques gouttes d e réac­
tifs, de» pots de terre placés devant une 
fenêtre e» guise de serres chaudes , le 
terrain des carrières Montmartre pour 
jardin botaitaue, et, à l'heure du repas , 
un morceau *e pain en face d'un verre 
d'êàu, voilà Nielles étaient ses res ­
sources. 

Chimiste émittent, on se souvient de 
sa fameuse quereXe avec Orfila relative­
ment à l'arsenic que « praticien, appelé 
comme expert, lors de J'affaire Lafarge, 
avait découvert, à l'aioétie l'appareil de 
Marsh* dans les restes sovnis à son exa­
men. Dans un mémoire denture célèbre, 
Raspail sout int que les tâches données 
par cet appareil ne prouvaient absolu­
ment rien, que l'arsenic était partout, et 
qu'il se faisait fort d'en trouver jusque 
dans le fauteuil du président de \a Cour 
d'assises. 

C'est peu de temps après ce conflit ju­
diciaire qu'il exposa sa nouvelle méthode 
médicale basée sur l'emploi du camphre, 

'niai aillai i M n 11 tjtpra-
mème dans des consultations 

su iv i t^ vjiisqufau moment où, con-
népoi>r-exerrire*tfl(;*iil de la méde-
, il fut obligé d'y rqaoneerpobl ique-

'SjtftpfiessoB et ses innovations 
tifiques lui valurent de nombreuses 
tiés dans le clan dés savants. L l h -
lui fit toujours froide mine. Seul , 

*»>y Saint-Hilaire eut la conscience 
tte desion mérite, et ne craignit pas 

«ire, un jour qu'il avait subi les 
uades d.u docte corps : 

CourageL vous les devancez de 
uanie ans \ 

[près avoir rendit Cet hommage au sa-
resumons en quelques l ignes les 
ties de l'homme pofili«ue : 
lévrier 1851, quinze mois de pri-

pour avoir publié dans. la Tribune 
lettreVrodente-à l'occasion des trou-
4e saint-Oermain-l'Auxerrois ; 
janvier Î832 , quinze mois de pri-

dis-

M. Zangiacomi, j u g ^ - ' r h j a r j a p a n a c é e en touteé choses . Dans 
lVi^ -^ iQa' l , cette panacée fut le 

1848, détention à Vin- c a m p n r e ; dans t^jre gouvernemental , 
ce fut la République, iTéïit le bonheur 
ci appliquer fructueusement la première. 
11 ii est pas probable que, de son vivant, 
il voie la seconde réalisée. Ceux qui lui 
survivront seront-ils plus heureux? Voilà 
la quest ion. 

-0W franes j a M n n d i w n n u r 
J. . .TBI peuT?«kp v i f ; "*• 
i avril 183a, six mois~cTe p n 

rdjea eftvers 
d'insîruction ; 

Apres le 15 mai 
ceiÉS£s; 

E S avril 1849, s ix ans de détention 
par airêt de là~~rrer«*»-<» *dur de bo^r^es; 

A l'expiration de sa peine, qu'il sUH t 
à Doullens, »1 se retire en Belgique, « 
ne rentre en France qu'en 1865. 

Oa sait le reste. 
TePmipons cette notice par quelques 

aneof aida, ciupruntées p*uur la plupart à 
la sdurce citée plus haut. 

L l ïomme que nous avons vu seul , 
isolé sur la Montagne, eut ce bonheur 
inestimable d'inspirer une amilé profon­
de , ojne affection sans bornes, un vérita­
ble ÛiRvouement de canicha Cet oiseau 
rare, dont le nom mérite d? survivre à 
côté ides noms de Pylade, ce Damon el 
d'Euryâle, s'appelait Kersatsie . Il fut le 
bras ïdes complots dont Raspail était la 

de son 
Raspail 

rue un fusil à la main; 

c'est près de lui qu'il fut b lessé griève­
ment à la prise de la caserne de la rue 
de Babylone, circonstance qui permit à 
l'incorrigible républicain de donner la 
première preuve de ce dés intéressement 
dont il ne s'est jamais départi. On lui 
proposa le ruban de Juillet , il le refusa 
dédaigneusement , et lorsque, peu de 
temps après, on lui fit offrir une place 
au Jardin des plantes, il répondit à l 'en­
voyé : 

— Dites à votre maître que je n'ac­
cepte rien de ceux qui nous ont volé 
la République ! 

Ce qu'il avait fait pour le ruban de 
Juillet, il le fit pour celui de la Légion 
d'honneur. Sa nomination de cheval ier 
ayant paru, malgré son refus formel, 
au Moniteur, Raspail protesta dans tou­
tes les feuilles radicales etfut cité devant 
la cour d'ass ises pour excitation à la 
haine et au mépris du gouvernement . 

— Raspail, levez-vous ! lui dit le pré­
sident, M. Jacquinot-Godert . 

— Prés ident , riposta l 'accusé, est-ce 
que, par hasard, nous avons gardé 
Louis -Phi l ippe ensemble ? 

Ci : trois mois de prison et trois cents 
francs d'amende. 

Autre incartade du même genre : 
A l ' issue du procès d'avril, il est con­

duit devant le juge d'instruction. 
— Monsieur , lu idemande le .magis-

trat^sivotre parti triomphait, que feriez-
vous ? 

— Je commenerrais , monsieur , par 
vous envoyer à Charenton, vous et les 
vôtres . Quelques douches à la glace et 
v o u s crieriez ensuite plus fort que nous : 
Vive la République. 

Ci, comme d e s s u s : trois ans de pri­
son. .= » • • • 

En 18'i2, un Innssier se présente chez 
Raspail et veut procéder i l légalement à 
la saisie de ses meubles . Notre -, h o m m e 
menace d'un pistolet l'officier ministériel . 
Traduit en police correctionnelle : ? 

Il est certain, dit-il , que j'eusse 'mieux 
fait du luibrûter la cervelle. Je jjta*!«t-
trais devant le jury qui niacquitterait, 
tandis que vous mess i eurs , v o u s allez 
me condamner très probablement. 

Ci. de plus en plus : s ix mois de Sa inte 
Pélagie . r. ' » 

Je n'ai pas la prètentipn d'avoir fiait; 
une biographie complète de Raspajll. 
Mais cela suffira, je pense , pour dfirfner 
une idée de cette nature de fer qui fit «Je 
sa vie deux parts : l'une consacrée à la 
science, l'autre à la poursuite d ; cette 
héroïque c h i m è r e j a République univer­
sel le. '• 

Bien des jugements seront portés un 

Cr sur cette personnalité v igoureuse , 
uns en feront un dieu, les autres.un 

mécréant. Ni ceci, ni cela. Ce fut un 
coureur d'idéal qui passa sa v i e à cher-

CHEMIN DE FER 
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LILLE A VALENCIENNES 
S O C I É T É A N O N Y M E 

Au Capital de CIHQ MILLONS de Francs 
en Actions l ibérées 

SOUSCRIPTION 
h 

20,000 OBLIGATIONS DE 500 FRANCS 
Dont la création a été autorisée par Lettre 

Ministérielle du 20 Janvier 1870 

Ce* Obligations sont remboursable* à 500 fr. 
PAR VOIE DE TIRAGES 

Elles rapportent 1 5 f r a n c * l'an par cou­
pons semestriels de 7 fr. s o , payables le 
1 " F é v r i e r et le 1 e r Août , à P A R I » 
et à LILLE. 

PRIX D'ÉMISSION : 
Avec jouissance du 1* 

3 0 5 FRANCS 
: Février 1870 

TtlSEIENTS 

"yuu- « ~ - » « -

Drassaes complots dont Raspail 
|etè, Il l'aida de son courase et 
«rg-éèiVc'èSt avec'lul qu'en 1830 
descendit dans la rue un fusil à 1 

. { * , e descendant de vos bienfaiteurs; 
en ofcn! votre espoir ne sera pas trom- . 
pe. * . n e s < n s quels moyens j'emploierai, 

r o b î e S n ^ r £ « ^ m . a ! s J 
^ a l a ' p e i n e . . . Dieu m lU!'pu LU a i tm. 

lieTa volonté c'est du génie ; j'aurai 
Inie pour vous sauver 1 
.perdant ainsi il s'était redressé ; 
^âle v isage rayonnait d 'enthousias-
le*. narines se gonflaient d'ardeur ; 

Jiccent était ,franc et assuré . A le 
v o i r ! £ l'entendre, les malheureux habi-
tant] de Précigny sentirent l 'espérance 
rentier dans leurs cœurs ; i l s se levèrent 
et l'astourèrent avec empressement . 

—(Quand je vous disais qu'il était de 
la bdVnerace l s'écria Nicolas plein d'or-
g u e i l e t d e joie ; maintenant, m e s amis , 
çourige ! vous verrez ce qiie vaut la pro-
M M «l'un Pratagny ? 

Lafuule enfciaeliit en désordre lejeune 
chasieur , les boiames lui serraient la 
naairi; les vieillar U le remerciait avec 
i > i > | n ; **P ieBBOUi? cherchaient à tou-
c h e r s e s Tttemonts, comme elles eussent 

• ^ • ^ • ^ • ^ • g M & a ' n l . Alfred de Préci-
>»iV»«*îrit attendri de c e s 

, de celV naïve grali-
^ ^ l a i t les unsvjj souriait 

s i s e s ytiix se r e m p * ^ a i e n t 

ttendons-nous e n c o r e 
haleur-, u o u s n'avons 
îrdre pour porter re-
w ûjgssants . . . Tiens, 
-t-ilen présentant son 

.oeresso», 

A mon sens , ce qu'on regrettera 
Raspail, ce n'estp*o l 'homme politiqi 
ma* l'homme de science. Ans»; ^ « 

de 
r-..itique, 

de science. Aussi 
je vovdrais voir à se s funérailles dont la 
date ei sans doute encoi^oûwa-lointaine, 
ce n'est-^as sans doute les deux cent 
mille manifestants qui suivirent le cer­
cueil de V m o r Noir, mais tout l'Institut 
en grand cosiume <ît les députations de 
toutes les Acaoémieï de l 'univers: 

Ce serait la n\eilleire façon de devan­
cer la postérité. 

ÉïlLE Bl-AVET. 

50 francs en souscrivant, 
' \ 25« francs à ia répartition, 

contre remise des Obligations définitives au 
Po. . < . 

Les Souscripteurs auront la faculté de 
verser seulement 5 5 francs à la répartition, 
et ée verser le solde aux époques ci-après : 

Î O O francs le 10 Avril, 
I O O francs le 10 Ju in . 

Les Souscripteurs qui useront de 
cette faculté auront.à payer des intérêts 
de retard à raison de 5 °/° l'an, qui se ­
ront comptés à partir du 10 Mars. 

La Souscription sera»ouverte les lundi 7 
et mardi 8 mars , 

à Roubaix .chez MM. J U L E S DECROIX 
A'ERNIER V E R L E Y et C 

Le chemin de fer de L i l l e h Val e n r t e n ­
u e » est presque entièrement construit. II 
doit être, mis en: exploitation an mois de 
Juillet prochain. 
Voir la notfW'sur catte ligne, qui se distri­

bué dans les bureaux de Souscription. 
9802 

Azinconrt. . . . . . . 250 . . 
Auchy-au-Bois 
Bruay 18*0 . . 
Bully-Grenay anc Ul 75 
Carvin, 950 . . 
Courrières, 10075 . . 
Campagnac, 625 . . 
Douvrin, anc 
Douvrin nouv. 1864 
Escarpelle, 1300 . . 
Epinac 
Ferfay 1400 . . 
Fiennes et Harding, 
Lens, 9100 . . 
Liévin, 1550 . . 
Meurchin, 900 . . 
Vicoigne-Nœux, . . . . 5410 . . 
Vendin, . 
Tbiv. et Fresnes (M.) 

COURS DES HUILES A LILLE. 
5 Mars 1870. 

I HUILES i GRAINES j TOURTEAUX 

jl'hectoht .{rhectolit .l'hectolitre. 
Colza. . . .{ 95 »< ««'26 i 30 50'l850àf9 50 « 

» èpar pq 101 •« ««'«« «« ««'«««« «-a «« « 
Œill. b. g. «« «« ««3250 34 ««18 «« «« • 
» rou»se. . «« «« «««« «« ««{•« «« «« « 

Oameline... «« «« ««21 34 ««18 «« «« « 
Chanvre.. . «««« «« ««17 18 ««1750 18 50 » 
Lin du p. .]«««« «« ««27 29 ««89 « «« • 
Lin gr. et. !«« «c ««26 28 ««24«« 26 «« » 

B o i : r » f d e P a r i * 
du Samedi 5 Mars 1870 

Rente 3 p. 0;0. 74.45 
id. 4 1/2 p. 0/0 105.25 

CONDITIONS DES SOIES 

LYON, LE 4 MARS 1 8 7 0 

E n v e n t e «Via. l i b r a i r i e «f. R e b o n i . 

fefUDE 

SUR L UIMSTRIE LAINIÈRE 
«ta France 

et les moyens de ramener sa prospérité 
"te 

par Paul PIERRARD, (courtier en laines). 
A Londres, 44, Coleman Street, City, E. C. 

PRIX : 1 f r a n c . 
(Vendue au prafit de Société française ds 

secours à Londres.) 

•••• • 

m-ïï 

B O t l l S K » K • - • ! . • > « . 
Cours du 5 Mars 1870 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

Armentières • 
Lille 1860. J. A. 1865. . . 
LUIe 1863. J. J. Janv. 1864 . 
Lille 1868, libérées. . . . 

_Roub.-Tourcoing, R. à s o . —r 
^ALEUJIS "EÏÏCALES. 

Caisse commerc. de Lille, Ver-
ley, Decroix. • •• 

romfikiH i>o-rHtter et C". . 
Crédit industriel du Nord. 
Caisse Pérot et Comp. 
Compapnie le Nord incendie 

200 fr. p. . , , , . 
Gaz de Wazemmes à . — n 

fusil et la laisse de son chiei à un jeune 
girç.on d'une douzaine d'anmes qui était 
près do lui. charch-î-toi d e rmn arma et 
de Ravaude; va là-bas chezmoi , à la 
fermj,roport-3i mon équipage te chasse . 
T "• "'«Jn liui>'os g e n s , nous a l ­
lons nous rendre tôTTs ensemble à la fa­
brique. . . Nous verrons M.Traurêrt-, nous 
lui exposerons nos plaintes, et ;'il no 
nous écoute pas , que les conséq«ences 
de son inhumanité retombent s u r s s f ê t e t 

— Oui. . . c'est ce la . . . partons! s'tcriè-
r e n t o l u s i e u r s v o i x . M a i n t e n a n t q u o i o u s 
avons un chef hardi et résolu, nous aiè-
neronsbon train ce coquin de manufac­
turier, ï. faut profiter du moment où 
quelques- .ns de nous ont encore la 
force de se>défendre.., Par tons ! 

Mais Nichas qui avait soulevé ce 
mouvement p o l a i r e , sentit la nécess i té 
de le modérer. Jusqu'alors, il avait parlé 
sous 1 înspirat ioaexdusive de la douleur 
cause o par Ta perte récente de son pet i t -
fils, maintenant la i-rudence de son âge 
se réveillait. 

- , | Prenez garde, moi j C U ne maître, 
dit-il en se penchant vtrg Alfred ' il v 
aurait du danger p e u t - ô r e à conduire 
tant de monde à la fabrque. . . A cette 
heure-ci , les ouvriers d e r j a u r e n t s o n t 
réunis d a n s les ateliers ; beaucoup de 
ces ouvriers sont Anglais , *omm- ce 
méchant Smithson, le contre-naître g é ­
néral et l i r o n t eu déjà des querelles 

«SviïïîîKïï1 end t^,1,age- • • * ™*. ; 

Caisse commerc. de Roubaix. 
Lille à Béthune, actions. . 
Lille à Béthune, oblig. 
Aniche (le douzième) . . 

5d5 -• 
532 50 
511 25 
575 . , 

1300 . : 
1300 . . 
1125 . . 

552 50 
400 '.'. 

on n'est pas toujours maître de ç in ten ir 
des gen^ exaspérés csmme les nôtres, 
et nous devons , avan\ tout, employer 
les moyens de conciliatisn et de douceur. 

Précigny, malgré s>n impétuosité , 
avait trop de bon sens pîtir ne pas com­
prendre la jus tesse de ces observations. 

' ^n Nicolas a raison, leprit-il à voix 
haute ; il y aurait des inconvénients à 
n o u s rendre ainsi tunuiltneusement chez 
M. Laurent. Restez donc, mes amis ; Ni ­
colas et im>i nous nois chargeons seuls 
d'aller plaider votre cause devant cet im­
pitoyable bourgco's .. Fiez y o u s - e n à 
nous pour lui d, ire ce qu'il faut qu'il sa­
che, et si no.us n oltenons rien do lui, eh ! 
b ien, nous agirors vigoureusement, je 
vous le garantis !.. 

Nicolas approu a cette décision ; pen­
dant que le corne adressait quelques 
paroles de bonté à CJUX des b o i t a n t s 
qu'il reconnaissais dan» la fbule, le vieil­
lard s'approcha l'une voisine et lui re­
mit son cher i*ért-ms : 

—; Je ne pris mener cet enfant avec 
moi,'dit-il a'éc éniolion. j e vous le con­
fie, bonne Ienohette ; veillez bien sur lui 
pendant m/n absence ; ne le perdez pas 
de vue u* instant. . . N'est-ce pas que 
vous ire promettez de me le rendre gai 
et bi*1 portant ! Mon petit Pierre, voyez-
vouf> c est mon bonheur, c'est ma vi" ', 

I a voisl™-- a - 3 U r a T - ^ ' S a u r a i t l â 
p l i s grand3 Vigilance, Nicolas embrassa 
doux fois l'enfant, lui sourit, l 'embrassa 
encore et revint vers Alfred, 

Cependaat, au moment de se met tre 

M 
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80 
47 

SORTES 

Orqjoiia 
Trames 

6 5 Grèges 
1 1 DitffTses 

2 
• 

Bobioes 
Laites 
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205 ! 185 10 34; 4 7J 4;37 11! »l 14658 

B A L L O T S P E S É S . * 

3 Orgatsin 
47 Traaet 
48 'tiréjei 
18 Diterei 

116 

Dernier numéro placé des Soies et Bobi­
nes, depuis le 1" du m o i s . . . . 546 

Dernier numéro des Laines » 
Dernier numéro des ballots pesés 209 

SAINT-ETIENNE, 3 MARS 1 8 7 0 . 

P O I D S 

27 j 5j »| 3 2 26! i ». 

B A L L O T S P E S É S . 
2 Organsin 
> Trames 
7 6rége« 
» liTtfi 
9 

i » 
1 • 
' » 

» 

»! • ] i ] 2| 2' 
», » »! 3 2* 
» » »: 6 »; 

» » » ! » ! > 
1 ! i 1 i 

1 2992 \i 

. 1 4 1 06 
»|38H 93 
»|270 21 

-, »1 », 1,111^4^-» 
21 04cretisages. 

793 20 

route, il examina d'un air de préoc-
>ation le costume da Précigny. Celui-
•près s'èlre débarrassé de son atti­

rail de chassa, était resté en guêtres d e 
ouir, en blouse de coutil et en casquette . 
Quoique la coupe .de ces divers ajuste­
ments ne manquai pas d'une certaine 
é légance , leur ensemble ne formait pas 
une tenue convenable pour une vis i te d e 
cérémonie ; Nicolas on <H t imicomont 
l 'observation, 

-r-, Ai-je besoin de me revêtir d'un ha­
bit noir pour paraître devant l'ancien 
intendant de mon père? dit le jeune 
homme avec une hauteur déda igneuse . 

— Non , sans doute ,monsieur le comte, 
répliqua le vieux paysan, qui sembla i t 
avoir unfc raison secrète d'insister sur ce 
sujet ; mais , comme vous le disiez tout 
à Pheure, les temps sont bien changés ! 
Nous allons à la fabrique solliciter u n e 
faveur, une grâce, et il pourrait s'y 
trouver de telles*,personnes. . . 

— Je perdrais trop de temps à retour­
ner chez moi, à la Pommeraie , interrom­
pit le jeune comte ; peu importe mon 
costume pourvu que l'on m'entende. . . 
D'ail leurs, continua-t il. je çv;is le délé­
gué des habitants de Précigny, et j e no 
prétends pas être vêtu plus "richement 

ijy/Sïïx ; on saura, ainsi que j e suis l eur 
ami, leur égal , et -que défends mon pro­
pre intérêt en défëhdant le leur. . 

Ces paroles affectueuses portèrent au i 
comble la reconnaissance des campa- ; 
•^FMtrds.-Hs levaient tas-yeux-m ciel d 
air attendri . 

AUBE!»AS, 3 UAM 1 8 7 0 ' . 

5 Organsin 456 » 
» Trames . » » 
9 Grèges 99« . 
. Ballots pesés . . . . » » 

14 1446 > 
Dernier numéro placé 29. 
AviGKOî», 3 a n s 1870. 

Ballots conditionnés, 
2 Organsin. . . . . . 141 53 
2 Trames 112 32 
4 Grèges 343 86 

8 , 59771 
Ballots pesés. 

» Organsin » » 
» Trames » » 
6 Grèges 281 

C 281 45 

Ville de Roubaix 
C o u r s p u b l i c d r c l i l m l r . 
Lundi 7 Mars à & h. 1/4 du soir. 

COCHENILLE. 
Historique, culture et récolte de la Coche­

nille.Cochenilles du commerce; leurs valeurs 
relatives en peinture. 

C o u r s p u b l i e n e P h y s i q u e 
Mercredi 9 Mars, à S h. 1/4 du soir. 

Découverte de lTlectro-magnétique. —Loi 
des actions électro-magnétiqacs. Action d'un 
courant sur le magnétisme terrestre. 

THÉÂTRE _DE ROUBAIX 
Dimanche 9 mars 1870 

l / E s p i * » d u g r a n d m o n d e , drame 
en cinq actes du Théâtre de l'Ambigu tiré 
du roman de M. de St Georges par MM. de 
St Georges et Th. Anne. 

La q u e u e d u d i a b l e , grand vaudeville 
fantastique en trois actes du Théâtre de 
l'Ambigu par MM. C! li. ville et Jules Cordier. 

On commencera à 6 henres 1/2 

Lundi 7 mars 1870 . 
R o u b a i x h i s t o r i q u e e t I n d u s t r i e l , 

revue locale en trois actes et neuf tableaux, 
par M. X., musique arrangée par M. Tavcr-
nier 
L e s f o r f a i t s d e P i p e r m a u t , vaudeville 
en un acte. 

On commencera à 7 heures 
Iacessacnent REFKESEMTATIOT» Evnixoam 

KAIRE au bénéfice de M. Cal l s te . 

CHEMIN B E PEU B F N O B B . 

D é p a r t » d e B o n b a l i p o u r 

Lille — Matin : 5.17 — 7.21 — 8.21 — 
9.51 —11.26 —Soir : 1 2 , 3 1 — 2 . 0 1 — 3 . 3 1 
— 5.11 — 6.13 — 7.38 — 9.36 —11 .11 . 

Tourcoino ** Mouscron — Matin : 5 .47 — 
7.18 —-8.48 — 10.13 — 11.23— Soir: 1.15 
— 2.43 — 4.48 — 6.18 — 8.13 — 10.22 
(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqu'à 
Tourcoing Reniement). 

Amiens et Paris — Matin : 5.17 — 8.21 
— Soir : 12.31 — 3 3 1 (lr et V cl.) — 7.38 
— 9.36. 

Armentières,Bailleul, Raiebrouck. — Matin 
5.17— 7.21 (jusqu'à Armentières seulemen 
».51 — 11.26 — Soir : 12.31 —2.01 — 
6 .13—9.36 . 

Calais— Matin : 5.17 — 9.51 (1, 2' cl.) — 
11.26. — Soir : 6.13. 

Dunkerque. — Matin : S.17 — 9.51. —• 
Soir : 6.13. 

Douai, Somain et Valencietmes. — Matin 
5.17 — 8.21 — 11.26. — Soir : 12.31 — 
6.A3. -T73S •— 9.36. 

Tournai (par Mouscron). — Matin : 5.47 — 
10.13. — Soir : 1.15 — 4.48 — 8.13. 

Tournai (par Lille) matin : 5.17 — 8.21 — 
20. — 3.31 — 7.38. 

— Portons donc, reprit Nicolas ; v o u s , 
m e s amis , ne nous suivez pas . . . vos i n ­
térêts sont en bennes mains l 

Ils allaient s'éloigner quand Mathuiin 
s'avança dans le cercle dont ils occu­
paient le centre. ^-'~ 

—r Monsieur de Précigny, et v o u s , 
père Nicolas , dit-il , réfléchissez à ce que 
vous allez faire. . . Il n'est peut-être pas 
prudent a v o u s de vous hasarder s e u l s 
ainsi à la fabrique, et vous agiriez sage ­
ment en me permettant de vous accom­
pagner avec une demi-douzaine de nos 
garçons les plus robustes . Nous n'entre­
rions pas chez Laurent, nous attendrions 
à la porte et nous n'apparaîtrions qu'en 
cas de beso in . . . Vous , père Nicolas , v o u s 
êtes un homme p o s é e ! froid, mais m o n ­
sieur le comteestvif , plein décourage; un 
mot de travers, si la discuss ion s'ani­
mait, pourrait vous mettre en danger, e t 
a lors . . . 

£tf syiu au frochaln numéro. 


